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   THEMES PROPOSES :  

- Rien n’est grand qui n’œuvre pour après soi (Anne Morelli-Jagut) 

- Les jeunes ne savent pas que l’expérience est une défaite et qu’il faut tout perdre 

pour savoir un peu (Albert Camus) 

Thème retenu :   Les jeunes ne savent pas que l’expérience est une défaite et qu’il faut                                                 

tout perdre pour savoir un peu (Albert Camus) 

 

Points principaux évoqués : 

- Il est parfois utile de remettre en question les expériences reconnues comme vraies (Galilée)  

- Défaite : perte d’une bataille, échec 

- Il peut être nécessaire de perdre tout ce que l’on sait pour acquérir autre chose 

(apprentissage) : danseur classique apprenant la danse contemporaine. Cf. la coutume de 

brûler ses vêtements après le pèlerinage de St Jacques de Compostelle, pour repartir à neuf 

- Lorsqu’un enfant perd ses parents (expérience douloureuse), il peut en sortir grandi 

- Les erreurs peuvent amener l’individu à réfléchir sur les causes de l’échec afin de s’en 

préserver à l’avenir (surendettement, etc.) 

- Dans le monde scientifique, les découvertes sont parfois le résultat d’échecs répétés  

- L’individu se construit sur ses échecs (plus facilement admis dans la culture américaine) 

mais cela demande du courage 

- Rien n’est complètement perdu dans l’échec ou la défaite ; cela peut donner aux choses 

une valeur insoupçonnée jusqu’alors  

- L’échec peut être dû à soi-même (d’où un sentiment de culpabilité) mais peut être aussi 

dû à un tiers 

- En informatique, il est possible de perdre les données que l’on vient de taper sur 

l’ordinateur en appuyant sur une mauvaise touche et il faudra du temps pour retrouver 

les éléments effacés ; cette expérience pourra servir de leçon 

- Par suite d’accident ou de maladie, il est possible de perdre tout ce qui a été acquis 

physiquement ; il faut réapprendre alors tout ce qui relevait de l’automatisme   

- Lors de changements professionnels, il peut être nécessaire, pour éviter l’échec, d’accepter 

un salaire moins élevé mais qui permettra de prendre des cours, en vue d’un meilleur emploi 

- Les échecs sentimentaux sont très douloureux à supporter et n’ont pas forcément valeur 

d’apprentissage, le ressenti étant quelque chose que l’on ne peut pas maitriser 

- Conclusion : Camus a probablement raison : l’expérience s’acquiert à coups de défaites 

(les bonnes expériences laissent moins de traces) et c’est quand on a tout perdu qu’on 

sait, un peu. 


